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KAFFAIRF 
COSLADA 

Nieves CORREA 

À mon avis, si quelque chose caractérise « l'art parallèle » espagnol 
des années quatre-vingt-dix, c'est son autogestion. Face au territoire 
dévasté qui s'offrait à nous au début de la décennie, il ne nous restait 
plus qu'à nous convertir en organisateurs, en gestionnaires, en criti­
ques, en théoriciens, en maquettistes, en photographes, en transpor­
teurs.. . Cette facette autogestionnaire s'est incorporée à notre travail 
à un point tel qu'il devient difficile de définir où commence l'art et où 
s'arrête la gestion et, au fond, c'est cette ambivalence qui nous a ame­
nés là où nous en sommes maintenant. Au point où il est pratique­
ment impossible de définir notre travail en des termes strictement 
formels. 

Ainsi, lorsque Nelo m'a parlé de la possibilité de publier un article 
dans INTER sur l'art parallèle en Espagne, il m'a semblé qu'il pourrait 
être intéressant de faire l'analyse d'une expérience de gestion, d'orga­
nisation et d'intervention qui déborde de la stricte production de quel­
ques artistes ou de notre recherche de nouveaux canaux pour la 
création et la diffusion de nos travaux. 

Ceci, bien sûr, ne prétend pas être le « projet idéal ». Il s'agit 
simplement d'une piste de travail parmi une multiplicité d'autres 
« possibles », et presque chacun d'entre nous mène par ailleurs son 
propre projet. Mais, pour moi, ce projet en particulier, recèle l'intérêt 
de sa projection incertaine dans l'avenir en plus d'être un abrégé des 
frustrations, débats et préoccupations qui nous ont tenus éveillés pen­
dant les dernières années ; et si ces derniers ne sont pas ouverte­
ment exposés dans ce projet, il est du moins possible de les lire entre 
les lignes. 

C o s l a d a 
Coslada est une agglomération d'environ 80 000 habitants, 

en banlieue de Madrid. Une ville qui s'est développée à partir des 
années soixante autour d'un tout petit village et où beaucoup d'immi­
grants cherchant du travail à Madrid se sont installés. Aujourd'hui, 
Coslada est un quartier d'ouvriers qualifiés et de professionnels qui 
ont un niveau de vie moyen, où on ne retrouve guère de grandes 
disparités sociales, contrairement à ce qui se passe à Madrid, la 
capitale. 

Depuis les débuts de la démocratisation en Espagne, Coslada 
a toujours eu des administrations municipales de gauche. Elle fait partie 
de ce qu'on appelle « La Ceinture Rouge », une série de petites 
villes qui entourent Madrid et qui durant toutes ces années ont cons­
titué le patrimoine de la gauche dans notre communauté. 

La p o l i t i q u e c u l t u r e l l e d e C o s l a d a 
Coslada a quelques centres culturels qu'il faudrait plutôt appe­

ler des centres sociaux, puisqu'ils offrent des services commu­
nautaires : bibliothèques, ateliers, espaces de réunion pour des 
associations, etc. Bien que certains de ces centres proposent aussi 
des expositions de vulgarisation (d'art et d'artisanat), aucun d'entre 
eux n'a un caractère de centre culturel dédié à l'art contemporain. 

Le directeur de l'un de ces centres culturels, le Margarita 
Nelken, projetait-il était en poste jusqu'à l'an dernier-de convertir 
dans la mesure du possible ce centre en un lieu spécifiquement orienté 



vers la création contemporaine en arts plastiques et, comme première 
mesure, il a initié en 1994 les Cosl-art, un programme étalé sur un 
mois pendant lequel les salles d'exposition des deux centres cultu­
rels plus centraux de Coslada, de même que les rues et les places du 
village, étaient mises à disposition pour développer des projets artis­
tiques spécifiques. Le Cosl-art de l'an 2000 sera dédié à l'art action. 

P o u r q u o i u n Cosl-ar t d é d i é à l ' a c t i on ? 
D'abord parce qu'il y avait passablement longtemps qu'aucune 

rencontre d'artistes actionnistes dans la communauté de Madrid 
n'avait été favorisée, et que, depuis les dernières manifestations, 
beaucoup de choses se sont passées. Par ailleurs, parce que nous, 
qui avons commencé à travailler dans l'art action il y a déjà plus d'une 
décennie, avons eu des trajectoires parfois coïncidentes, parfois diver­
gentes, et qu'il s'agit, je crois, d'un bon moment pour réfléchir 
ensemble. 

Il ne faut pas oublier non plus la sensibilité de l'administration 
locale à l'égard du projet, ce qui nous assure d'obtenir les ressour­
ces minimales pour travailler : fonds publics, infrastructures munici­
pales, et une volonté de diffusion du projet auprès des gens de 
Coslada, des éléments indispensables pour qu'une activité puisse se 
développer avec un minimum d'efficacité. 

Mais fondamentalement ce projet permet d'ouvrir un nouvel 
horizon d'expérience, un espace qui permette de traiter des problè­
mes décelés au fil d'expériences antérieures qui, particulièrement en 
ce qui me concerne, ont touché l'organisation et la participation à des 
festivals d'actions, ainsi que le travail avec les mouvements sociaux. 

Mes e x p é r i e n c e s a n t é r i e u r e s 
Au début des années quatre-vingt-dix, j'avais organisé avec 

Tomâs RUIZ-RIVAS trois festivals d'actions et, plus tard, quelques 
autres plus petits et plus thématiques : Teoriay Prâctica de la Acciôn 
et Arte Algo. Aussi, au cours des deux dernières années, j'ai coor­
donné une programmation régulière d'actions pour l'Asociaciôn 
Cultural Cruce, laquelle s'est terminée au commencement de cette 
saison. 

Si j'ai quelque objection à l'égard de ces initiatives de type 
festival ouvert - qui, à partir des premières expériences à Madrid au 
début des années quatre-vingt-dix, ont commencé à surgir dans 
d'autres coins de l'Espagne avec un caractère plus ou moins régu­
lier - , c'est au niveau de leur manque récurrent de moyens qui a fini 
par les convertir en expériences très endogamiques et exemptes de 
toute rigueur, de volonté d'autoréflexion ou de capacité d'approche 
de la réalité ou du public. 

La pauvreté extrême a fait que l'organisation de ce type d'acti­
vités y est transformée en un acte de volontarisme de la part des 
associations et des collectifs d'artistes qui ne disposent pratiquement 
d'aucune infrastructure ou d'appui, de sorte qu'ils se voient obligés 
de recourir à la bonne volonté d'amis et de connaissances, d'inviter 
des artistes peu expérimentés et, bien sûr, d'oublier tout échange avec 
les autres pays. Les festivals sont finalement devenus des réunions 
d'amis qui espèrent rigoler des mêmes vieilles blagues et des 
mêmes situations. 

D'un autre côté, j'ai vécu des expériences de travail avec des 
mouvements sociaux au cours de l'année 1998. Et le problème que 
me pose cet environnement est l'exigence et la nécessité qui préva-
lentau sein des collectifs d'un « art de propagande »,aumeilleursens 
du terme, soit de transmettre des concepts déterminés au moyen 
d'images (quelques amis designers travaillent très bien avec eux), ou 
alors d'attirer l'attention sur des faits précis parle biais d'une esthé­
tique spectaculaire ou de l'appui de noms célèbres dans les cercles 
culturels. 

Aucune de ces deux qualités ne concerne mon travail, pas plus 
d'ailleurs que celui de plusieurs de mes copains actionnistes. Nous 
avons presque toujours essayé d'échapper au spectaculaire. Et, 
malgré qu'il y ait parmi nous des neveux ou des cousins de ZAJ, ce 
n'est pas sans raison que notre nom ne signifie rien, sauf pour un petit 
cercle d'initiés. 

Pour e n r e v e n i r à C o s l a d a 
Sur ces deux expériences antérieures, la question queje me 

pose est la suivante : comment, avec tout ce que l'on sait et que l'on 
aime faire, peut-on trouver des formules d'approche de la réalité ? 
C'est-à-dire aspirera un certain degré « d'utilité sociale » à partir de 
notre propre travail d'artistes ? Coslada apparaît ici comme un cadre 
potentiel d'expérience. D'une part, elle ne se situe pas dans les 
circuits classiques de l'art contemporain, qui sont circonscrits à la 
capitale, Madrid, et, même à l'intérieur de celle-ci, à des espaces très 
particuliers ; en outre, Coslada compte sur une population très impli­
quée, avec un mouvement associatif très actif. D'une certaine maniè­
re, elle conserve un « esprit de quartier ». 

S t r a t é g i e de t r a v a i l 
Le problème de travailler dans un environnement réel (hors des 

galeries, des musées et des autres espaces prévus pour l'art) est que 
généralement les œuvres impliquées n'ont aucune relation avec cet 
environnement, étant perçues parles résidants avoisinants comme 
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une intrusion dans leur espace vital, une intervention dans laquelle 

leurs opinions, leurs goûts ou leurs préférences n'ont pas été pris en 

compte. 

Est-il possible d' intégrer une programmation d'act ions dans la 

vie de Coslada de manière à susciter un intérêt minimal, sans que ce 

ne soit perçu comme une intrusion incompréhensible ? Je crois que 

nous pouvons au moins tenter de le faire, en travaillant surplace avec 

les autres col lect i fs qui partagent l 'espace des centres cu l ture ls / 

sociaux et en utilisant ces relations et l 'espace commun de ces cen­

tres comme autant d 'éléments de base du processus d'organisat ion. 

La plupart des collecti fs qui se sont créés et qui fonct ionnent 

autour de ces centres culturels sont des groupes qui se consacrent 

à la musique, à la danse, au théâtre, à la peinture et à la photographie 

avec une vocat ion très claire de non professionnalisme ; c'est-à-dire 

que pratiquement aucun de leurs membres n 'aspire à la grandiloquente 

condit ion d'art iste en majuscules. D'autre part, leurs concept ions de 

l 'activité art ist ique se situent dans l'univers des - Beaux-arts - t r ad i ­

t ionnels, sans prat iquement aucun mélange entre les pratiques, un 

musicien étant un musicien et un peintre, un peintre. 

À l'égard de ces trois aspects, nous souhaitons que le prochain 

Cosl-art 2000 s'articule autour de trois piliers fondamentaux qui, je 

crois, peuvent faire de cet te expérience quelque chose de différent. 

Il s'agit de promouvoi r la part icipation des col lect i fs qui sont déjà 

actifs dans les centres culturels, à partir de leurs propres intérêts et 

de leurs préoccupat ions, d' intégrer notre travail dans la vie sociale 

de Coslada et de diversif ier dans la mesure du possible les tendan­

ces et les personnes dans l 'élaboration de la programmation. 

C o m m e n t tout c e l a se ra - t - i l s t r u c t u r é ? 
Au moment d 'écr i re cec i , soit six mois avant la « mise en 

scène » du Cosl-art 2 0 0 0 \ nous avons déjà commencé à travailler 

avec la personne responsable du projet pour la mairie et avec quel­

ques-uns des collecti fs mentionnés, principalement ceux impliqués 

dans des activités reliées aux arts plastiques et à la photographie. 

Nous avons décidé de structurer le travail en trois phases. 

P r e m i è r e p h a s e : 
Nous allons essayerde contacterautant de collectifs que possi­

ble, en insistant particulièrement auprès de ceux qui ne se consacrent 

pas directement aux arts plastiques, mais plutôt à la musique, à la 

danse ou au théâtre. Dans cet te première phase, nous proposons la 

participation à un atelier où nous tenterons d'une part de donner le 

plus d' information possible sur l'art action - et particulièrement sur 

l'art action en Espagne à partir de différents points de vue - et, d'autre 

part, d 'encourager les participants du Cosl-art 2000 à employer le 

temps, l'espace et la présence comme outils de travail. Cet te première 

phase s'étalera sur environ deux semaines et tous les ci toyens qui le 

désirent pourront y participer, incluant ceux qui n'ont aucune relation 

avec l'activité des centres culturels. 

Les deux semaines suivantes seront consacrées à la réflexion 

afin que tous ceux qui souhaitent développer un travail d'act ion - i n d i ­

viduellement ou en groupe - puissent laisser mûrir leurs idées. A la 

fin de ce processus, nous nous réunirons à nouveau le temps qu'il 

faudra pour préciser les proposit ions, dissiper les doutes, offrir de 

l 'assistance technique, etc., c'est-à-dire tout ce que notre expérience 

nous permet de résoudre, ainsi que pour d iscuter de la meil leure 

manière de présenter et d'ajuster les proposit ions dans la structure 

du Cosl-art. 

Pour moi, cet te première phase d'approche, de discussion et 

de travail en commun est la plus importante du projet, car dès les 

premiers contacts - et malgré que le groupe de travail ira s'amenui-

sant tout au long du processus - cet te phase nous permettra d'appro­

cher d'une façon ou d'une autre beaucoup de gens qui se sentiront 

ainsi impliqués à divers niveaux dans le processus et, en même temps, 

cela nous fera prendre le pouls des proposit ions au jour le jour. 

D e u x i è m e p h a s e : 
Coslada a ses propres émissions de télévision et de radio qui 

assurent une couverture locale, ainsi que divers journaux et publica­

t ions ayant le même rayon d 'ac t ion . Nous comptons uti l iser ces 

moyens pour mener une campagne préalable à la tenue du Cosl-art 

2000, nous permettant d' informer le public et de programmer quel­

ques productions réalisées spécif iquement pour la radio ou la télévi­

sion, ou de présenter de la vidéo documentaire sur l'art act ion. De 

même, dans les publications locales, des articles de vulgarisation ou 

des reportages photographiques pourront être inclus. 

Nous sommes en contact avec la radio locale pour évaluer la 

possib i l i té de réserver un espace dans leur programmat ion où il 

serait possible de présenter des travaux spécif iquement pensés pour 

le milieu radiophonique. 

Tro is ième p h a s e : 
La « mise en scène » de tout cela aura lieu pendant un week-

end du mois de mai 2000, au cours duquel nous programmerons non 

seulement des actions développées à partir de l'atelier, mais aussi 

celles de quelques artistes-acf/'onni'stes invités ; nous essaierons 

également de proposer une programmation basée sur un mélange et 

une intégration des divers projets. Fondamentalement, nous avons 

pensé son développement de la façon suivante : 

Les salles d'exposit ions des deux centres culturels de Coslada 

ont été sollicités afin de présenter une grande exposit ion documen­

taire du Arxiu Aire2 sur l 'action en Espagne dans les années quatre-

vingt-dix, exposit ion qui sera montrée pendant tout le mois de mai et 

qui servira de « cadre physique » au reste des act iv i tés. C o m m e 

complément de cette exposit ion, nous offrirons aussi une conférence 

su r le sujet. 

Le choix de cet te exposit ion qui a, somme toute, un caractère 

local et qui ne comporte pas de grands noms - sauf qu'elle reflète 

notre travail des dix dernières années et qu'elle recueille autant nos 

« grands moments » que nos actions plus modestes - entend faire 

un travail de diffusion de l'histoire avec minuscules. Bon nombre de 

personnes qui se retrouvent sur les photographies de cet te exposi­

tion prendront part au Cosl-art 2000, de même que plusieurs événe­

ments documentés sont dans l 'orbite de ce qui va suivre ; et cet te 

réciprocité de circonstances, à mon avis, donnera beaucoup plus de 

sens à l 'exposit ion. 

Bien que, comme nous l'avons déjà dit, la programmation défi­

nitive sera comme à la fin de la première phase, où nous connaîtrons 

la totalité des participants et le sentiment général à l 'égard du projet, 

i l ya trois aspects sur lesquels nous voulons porter notre attent ion et 

vers lesquels nous cherchons à orienter la plupart des proposit ions : 

les enfants, la rue et le cabaret. 

Dédier un espace aux enfants dans la programmation nous 

semble intéressant parce que, en plus de const i tuer une part impor­

tante de la population de Coslada - beaucoup plus importante que 

s'il s'agissait du centre de Madr id - , les enfants représentent une 

dimension nouvelle qui peut générer une réflexion très valable pour 

notre travail. Penser un travail pour eux peut nous amener et doit nous 

fo rcera nous resituer et à repenser ce que nous sommes en train de 

faire à partir d'une autre perspect ive, d'une autre échelle. 

Nous souhaitons aussi orienter une part des proposit ions de 

l'atelier initial vers le travail dans la rue. Ceci afin de ne pas nous enfer­

mer pas dans les espaces domptés par l'art, mais aussi parce que les 

part ic ipants à l 'atelier étant les habitants mêmes de Coslada, ils 

peuvent travailler avec une connaissance de la réalité que n'ont pas 

du tout ceux qui y viendront uniquement pour quelques jours. 

Finalement, le cabaret ! Pourquoi pas ? La t ranscendence / 

immanence de ce qui se passe dans un espace fermé, qui d'une certai­

ne manière ressemble à l 'espace fermé de l'art mais avec des règles 

bien plus souples - où la fumée, l 'alcool, la causerie, la discussion et 

la diversion se mélangent - , nous stimule à récupérer cet espace qui 

en fait n'a jamais été perdu, mais a été relégué au second plan à cause 

des intérêts d'un certain dirigisme intellectuel. 

Nous souhaitons aussi réserver un espace pour nous, les orga­

nisateurs et les participants, où nous pourrons faire un bilan de l'évé­

nement et qui, en outre, puisse nous serv i rcomme espace de réflexion 

surce que nous aurons réalisé, aussi bien comme (auto)gestionnaires 

que comme créateurs. 

Jusqu' ic i , j 'a i fait un résumé de ce que nous désirons que soit 

le prochain Cosl-art 2000, en le situant dans la mesure du possible 

dans sa réalité. Et puisque tout ça n'existe pour le moment que sur 

papier, ce résumé serait la première livraison de deux. La seconde et 

dernière, l 'évaluation des résultats du projet, sera mise sur la table 

en septembre prochain à Québec où nous espérons pouvoir vous 

montrer des photos, de la v idéo et des informations de première 

main... À bientôt donc ! 

1 . Cosl-art 2000 est organisé en étroite collaboration avec le directeur du Centro Cultural Margarita Nelken, AzucenaCALDERÔN, par Hilario 
ALVAREZ (qui signe aussi un article dans ce dossier) et Niéves CORREA/tl'événement se tenait du 5 au 21 mai 2000. Niéves et Hilario en rendront 
compte lors de leur passage à Québec en septembre prochain au LIEU, ndlrl. 2 . Arxiu Aire : archive photographique sur la performance catalane 
et espagnole. 


